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Thérèse d’Avila, Goûter la parole. Thérèse d’Avila commente les Écritures : 
Textes édités et présentés par Didier-Marie Golay, ocd et Emmanuel Re-
nault, ocd, Cerf, Paris 2016, 336 p., ISBN 978-2-204-11186-7, € 29.

La manifestation de la place éminente de la Sainte Écriture dans les écrits 
de Thérèse d’Avila a été une constante des études thérésiennes des dernières 
décennies. Le père Emmanuel Renault, au début des années 80, avait parti-
cipé à ce mouvement en publiant Aux sources d’eau vive, lecture du Nouveau 
Testament (Cerf, 1979) et Le désert et la manne, lecture de l’Ancien Testament 
(Cerf, 1980), qui dressaient un premier inventaire des citations bibliques de 
la Sainte d’Avila. Le sujet lui tenait à cœur, et il avait le désir de reprendre et 
compléter ce travail dans la perspective du centenaire thérésien de 2015. Sa 
mort en 2010 l’a empêché de réaliser le projet.

C’est ce qu’a réalisé le père Didier-Marie Golay. Entre-temps, le travail de 
recherche et d’inventaire des citations bibliques de Thérèse avait été mené à 
son terme, et publié notamment dans l’index des textes bibliques des Concor-
dancias de los escritos de Santa Teresa de Jesús (Editoriales OCD, Rome 2000) et 
l’ouvrage de Román Llamas, Biblia en Santa Teresa (Editorial de Espiritualidad, 
Madrid 2007). Le père Didier-Marie s’est donc opportunément appuyé sur ces 
ouvrages (p. 6) pour compléter le travail du père Emmanuel. On ne trouvera 
donc rien de nouveau du point de vue de la recherche thérésienne dans le 
livre. Pour autant, il n’en n’est pas moins d’un vif intérêt pratique pour le 
public francophone, qui y trouvera un accès commode aux citations et com-
mentaires bibliques de Thérèse. Vu l’importance du thème, une telle mise à 
disposition rendra de bons services.

L’édition correspond d’ailleurs bien à cet objectif. Après une introduc-
tion d’une trentaine de pages réalisée par le père Emmanuel, introduisant 
le lecteur dans l’univers biblique de Thérèse (et qui n’a aucune prétention à 
réaliser un état de la question), les textes thérésiens sont cités dans l’ordre 
des textes bibliques, et suivant la traduction de M. Marie du Saint Sacre-
ment (Cerf), la dernière à avoir été révisée (1995). En guise d’ouverture 
sont cités les textes de Thérèse qui parlent en général de la Parole de Dieu. 
Les citations parfois un peu amples permettent de bien situer le contexte. 
Une petite annexe du père Emmanuel sur la place des figures bibliques 
familières de Thérèse – ses « compagnons bibliques » − et deux index des 
figures bibliques et des citations bibliques par livres thérésiens complètent 
le volume.

Pour finir, nous pourrions exprimer un souhait. Ainsi que l’évoque le 
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père Didier-Marie dans son avant-propos, la prégnance de la Bible chez Thé-
rèse est telle qu’il «  est parfois difficile de trancher [dans ses écrits] entre 
un simple climat biblique et une citation implicite » (p. 6). En fait, Thérèse 
ne prétend à rien d’autre par son enseignement que de nous aider à vivre 
le chemin que Dieu nous propose dans l’Écriture. Même quand il n’est pas 
explicite voire même implicite, le lien est là, sans quoi elle ne voudrait rien 
affirmer (cf. par exemple V 25,13, et l’introduction pp. 25-26). Tirant les 
conséquences pratiques de cette affirmation nous pensons qu’il serait très 
opportun de développer auprès du public francophone une lecture biblique 
de l’enseignement thérésien.

Marie-Laurent Huet, ocd

TEOLOGIA SPIRITUALE

Elias Chakhtoura, Il digiuno nella tradizione della Chiesa siriaca antica: I Mīmrē 
ʻal Ṣawmō nel Corpus di Isacco d’Antiochia, Faculté des Sciences Religieu-
ses et Orientales -2-, PUSEK, Kaslik 2016, 362 p., ISBN 978-614-8007-29-3, 
$ 10.

Il mondo siriaco con i suoi autori continua a interessare molti studiosi e 
rimane un campo vasto non del tutto esplorato. La presente opera di Elias 
Chakhtoura è la pubblicazione della sua tesi di dottorato sostenuta al Pon-
tificio Istituto Orientale in Roma. Questa ricerca s’inserisce nell’area degli 
studi siriaci e ha per scopo principale quello di presentare uno dei tanti 
aspetti della ricchezza del patrimonio siriaco soffermandosi su un autore 
poco conosciuto: Isacco d’Antiochia. Partendo dal tema del digiuno nella 
Chiesa siriaca, l’A. propone un esame accurato dei Mīmrē ʻal Ṣawmō di Isac-
co: «Lo studio ha per scopo l’esame sul piano storico-esegetico e liturgico 
dei Mīmrē ʻal Ṣawmō presenti nei manoscritti siriaci del Vaticano» (p. 9). Pa-
dre Elias non si sofferma semplicemente sullo studio teologico e spirituale 
dei Mīmrē, ma s’immerge nella storia del digiuno nel mondo antico, nelle 
pagine della Sacra Scrittura, fino alla Chiesa primitiva e i Padri del deserto, 
passando per le liturgie d’Oriente e il posto che occupa questa pratica in 
esse. Dopo questo percorso, l’A. propone un quadro storico e culturale per 


